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Politique de securite

Les retombees toxiques des pressions budgetaires

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur en second, RJVIS+

Contraintes budgetaires et logistiques • ä

quand le bout du tunnel

Quelles
sont les consequences pour l'armee de la

transformation acceleree qu'elle subit depuis 10

ans, et qui desormais doivent bien davantage aux
ons budgetaires qu'ä la transformation du contexte

strategique
La necessite de constamment reduire les depenses
d'exploitation et les investissements tout en adoptant
les nouvelles technologiques de l'information et de la
communication constitue en effet un defi de premier
ordre pour une Organisation davantage accoutumee
jusqu'ici ä une stabilite confortable.
Bientöt 6 ans apres l'introduction de FArmee XXI, dont
le modele est toujours plus eloigne des conditions-cadres
actuelles, certains elements de reponse apparaissent
clairement au niveau des consequences, en particulier
ceux qui ont trait au fonctionnement interne de
l'institution.

Luttes et contestations

Premierement, il existe aujourd'hui au sein de l'armee
une sorte de lutte permanente, de concurrence exacerbee,
voire meme de course ä la survie. La necessite de reduire
fortement et constamment le volume du personnel
remet en question toutes les structnres existantes, et
la crainte de disparaitre, de sacrifier le produit de tant
d'efforts, amene presque immanquablement chaque
Organisation ä contester l'ampleur, sinon l'existence,
d'autres organisations comparables ou convergentes.
Au lieu de l'union sacree qu'exigerait la gravite de la
Situation, nous assistons ä une lutte de tous contre tous
qui regulierement sort du cadre de l'armee pour atterrir
dans la classe politique ou dans les medias.
Cette lutte a eu lieu, avec une intensite variable, dans
tous les recoins de l'armee. N'importe quel cadre ou
presque, pris au hasard, a une opinion plus ou moins
eclairee sur les prestations ä reduire et les organisations
ä supprimer, le plus souvent en-dehors de sa sphere de

competence. Forces Aeriennes contre Forces Terrestres,
chars et artillerie contre infanterie, engagements

subsidiaires contre sürete sectorielle, police militaire
contre forces speciales, armee d'instruction contre
armee d'engagement : les emulations se transforment
vite en concurrence, puis en Opposition. Comme le
relevait dejä le commandant de corps Keckeis, l'esprit
de clocher regne en maitre.
Deuxiemement et, en consequence, les decisions prises
meme au niveau le plus eleve sont systematiquement
remises en question. Parce que les ressources disponibles
ne permettent plus de tout faire, chacun a la tentation
de choisir entre les missions regues, c'est-ä-dire de fixer
ses propres priorites et donc, somme toute de faire ce

qu'il veut. A raison ou ä tort, la faisabilite est souvent
opposee ä l'autorite. Du coup, les ordres sont consideres
comme provisoires ä l'instant meme d'etre emis, parce
que l'on subodore un contrordre prochain, justifie par
l'insuffisance des ressources, par un changement de chef
ou par une nouvelle restructuration.
Ii est vrai que les rotations echevelees ä la tete de
l'armee ont eontribue ä ce phenomene : en debarquant
3 commandants de corps en moins d'une annee, chose

sans precedent dans notre histoire militaire, on a
declenche des rocades et des successions ä la chaine.
Toutefois, c'est bien la difficulte ä concilier les ordres
regus avec les ressources disponibles qui provoque une
teile degradation de l'autorite. Or, les organisations
militaires peinent ä savoir exactement comment sont
investies leurs ressources, en personnel comme en
budgets. Ce qui aboutit ä des contröles toujours plus
etroits des heures de travail et des prestations fournies,
sans pour autant fournir une vue d'ensemble eclairant.

Gestionnaires contre militaires

Troisiemement et, lä aussi en consequence, la gestion
prend le pas sur la conduite; la centralisation accrue
force encore le trait. Parce que l'armee est eonfrontee
ä des problemes generaux, on elargit les Solutions ä

toutes ses composantes et donc on surcharge les grands
chefs de dossiers par dizaines. A force de ne jurer que
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par les processus et le «top down», on renforce la
complexite du Systeme, on multiplie les interfaces, on
sature les echelons superieurs et on s'eloigne de ceux
qui forment effectivement les capacites militaires. On
en vient meme ä donner des ordres ä toutes les unites
de l'armee, directement depuis Berne, comme dans
une administration, comme si les commandements
n'existaient pas.
L'esprit meme de notre conduite militaire, resumee
par l'expression «conduite par objectifs», ne s'applique
pas au fonctionnement general de l'institution. Au
lieu de laisser regier ses problemes dans sa sphere
de responsabilite, sur la base bien entendu de lignes
directrices emises par les echelons superieurs, on
s'evertue dans la «centrale» ä chercher des solutions
absolues, qui devront ensuite etre mises en oeuvre par
tous. La contiance en l'autre, la connaissance de l'autre,
conditions essentielles pour une conduite efficace, ont
ete remplacees par des faits chiffres, par des annonces
pre-formatees, par une realite virtuelle.
Quatriemement, corollaire logique, on multiplie les

gestionnaires au detriment des militaires. On a fait
croire au commandement de l'armee que les nouvelles
technologies et des processus a la mode tels que
«Controlling», «portfolio management» ou encore
«masterplan» lui permettraient de tout voir, de tout savoir
et donc de decider mieux que quiconque. En consequence,
on compte de plus en plus de gens qui ne font que traiter
ou transmettre des donnees et de moins en moins de

gens qui se chargent de genere, d'entrainer et d'engager
les formations. Surtout lorsque ces donnees prouvent ä

quel point sa propre Organisation est indispensable ce

qui nous ramene au premier point.
Lescritiquesrepeteesäl'endroitdesgrandsetats-majors
ne sont pas toujours fondees : elles font abstraction du
travail qui est fait et qui sert directement la troupe.
En revanche, il faut reconnaitre que l'irruption du

«management» dans la machinerie militaire, couplee ä

de nouvelles methodes comptables, a reduit l'autorite
hierarchique detenue par les commandants et renforce
l'autorite technique detenue par les administrateurs.
Et comme les chiffres prennent le pas sur les

hommes, comme les facteurs quantitatifs - et donc
quantifiables - l'emportent sur les facteurs qualitatifs,
ce developpement fait courir un danger grave : celui de

mettre ä l'arriere-plan l'aptitude de l'armee ä remplir
sa mission en cas de crise.

L'homme et la mission

Concluons : les pressions budgetaires de ces dernieres
annees ont bei et bien des retombees toxiques. Ii nous
faudra du temps pour soigner le Systeme et revenir ä

des valeurs plus saines, c'est-ä-dire plus conforme aux
täches constitutionnelles de l'armee. On espere que
nos chefs politiques et militaires, qui ont certainement
conscience du danger, auront egalement le courage et

l'energie de remettre l'homme et la mission au centre
des preoccupations.

L.M.

Nouvelles breves

Changement de commandement
au PC-7 TEAM

Le lieutenant-colonel Werner « Höffi » Hoffmann sera le

nouveau commandant du PC-7 TEAM ä partir du ler janvier
2010. Ii succedera au lieutenant-colonel Stephane « Punzel »

Rapaz, qui quittera cette fonction apres trois ans d'activite.

Werner Hoffmann, 44 ans, est marie et pere de trois enfants.
II est pilote militaire professionnel depuis 23 ans. De 1999
ä 2003, il a ete commandant de l'escadrille d'aviation 11

(escadrille de F/A-18 basee ä Dübendorf). Des 2004, il a

travaille comme chef de la centrale d'engagement de la
defense aerienne. En 2008, il a repris la direction technique
des directions du Service de vol des bases aeriennes.

Depuis avril dernier, il est suppleant du chef de la centrale

d'operations et chef de la conduite de l'engagement des

Forces aeriennes.

Le lieutenant-colonel Hoffmann a ete membre de la
Patrouille Suisse de 1990 ä 1995 et pilote de demonstration
sur F/A-18 Hörnet de 1997 ä 1998. II dirigera les destinees
du PC-7 TEAM en tant qu'activite secondaire.

Communication Forces aeriennes
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